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Je suis très heureux de pouvoir partager avec vous cette journée. C’est la 

première fois que je participe à une Assemblée Mondiale de la CVX comme 

Assistant Ecclésiastique Mondial. Mille mercis pour l’accueil chaleureux et 

fraternel.   

Comme certains le savent, mon histoire personnelle, dès le plus jeune âge, est 

liée à la Congrégation Mariale du Collège Saint Ignace de Caracas (Venezuela). 

J’ai participé à la Congrégation des Kostkas, comme s’appelait celle des plus 

petits et ensuite à celle de saint Louis Gonzague, au cours des dernières années 

de mes études secondaires. A travers la Congrégation Mariale, j’ai appris à 

inclure dans mon planning quotidien l’oraison personnelle, la participation à 

l’eucharistie et l’engagement apostolique, en plus de la responsabilité dans les 

études et la vie familiale. Le fait d’avoir été membre de la Congrégation Mariale 

a, sans doute, été d’une grande importance pour la maturation de ma vocation 

à la Compagnie de Jésus. 

Je suis, donc, profondément reconnaissant à ceux qui ont animé la Congrégation 

Mariale et à mes compagnons en elle pendant ma jeunesse. J’ai partagé avec 

eux l’initiation à la vie spirituelle et apostolique, la vie communautaire et la 

rencontre avec la réalité sociale de mon pays. Dans ce milieu, j’ai vécu avec 

passion, en temps réel, le Concile Vatican II, et la secousse rafraîchissante qu’il 

a produite dans l’Église.  

 Consolider et approfondir  

Célébrer le premier cinquantenaire de la CVX est une invitation à regarder et à 

reconnaître tant de biens reçus. C’est le moment de rendre grâce et de 

renouveler la décision de suivre le Seigneur dans le service de l’Église et du 

monde. De remercier Dieu pour tant de dons dans la vie de tant de personnes 

qui, au cours de ce demi-siècle, ont trouvé dans la CVX un chemin 



d’épanouissement personnelle permettant de suivre Jésus de plus près. Rendre 

grâce pour tout le travail apostolique promu, directement ou indirectement, par 

les membres et les communautés du monde entier… 

Le Concile Vatican II met au premier plan le caractère laïc de l’Église, qu’il définit 

comme Peuple de Dieu. Le renouvellement profond des Congrégations Mariales 

inspiré par Vatican II a donné naissance aux Communautés de Vie Chrétienne 

(CVX), cherchant à faire avancer une partie du Peuple de Dieu à travers la 

spiritualité ignatienne. L’expérience renouvelée des Exercices Spirituelles 

encourage à suivre Jésus-Christ dans la vie laïque qui se nourrit de l’expérience 

communautaire et de l’engagement apostolique. 

Réunis ici, à San Miguel (Buenos Aires), en Assemblée Mondiale, en ce 50ème 

anniversaire de la naissance de la CVX, nous sentons aussi cet air frais de l’Esprit 

qui nous invite à consolider une expérience et à l’approfondir pour répondre aux 

nouveaux défis de la vie humaine et chrétienne, à l’aube d’une nouvelle ère 

historique de l’humanité. Nous voyons que le Seigneur continue à influencer 

l’histoire pour réconcilier toutes les forces en Lui. Il continue à appeler des 

hommes et des femmes à le suivre dans ce chemin spirituel, communautaire et 

apostolique qui a été ouvert par la CVX afin de contribuer au renforcement de 

l’Église laïque.  

En célébrant les cinquante ans, nous écoutons la voix du Pape François, dans ce 

lieu qu’il connaît bien, dans un message adressé à toute l’Église et à toutes les 

personnes de bonne volonté, dans un langage qui nous est familier. Il rêve de 

voir l’esprit du Concile Vatican II incarné dans le corps de l’Église. Il rêve d’une 

Église – Peuple de Dieu – qui surgit de l’expérience du Christ crucifié et 

ressuscité, qui réunit ceux qui le suivent en une communauté au service de la 

réconciliation des êtres humains entre eux, avec l’environnement et avec Dieu. 

Une communauté attentive aux signes des temps, engagée dans le combat pour 

la justice sociale et la libération des peuples.  

Une communauté de discernement 

Le Pape François souligne que la vie chrétienne est source de joie, quelles que 

soient les circonstances extérieures. Une joie profonde et intérieure qui, dans le 

langage ignatien, s’appelle consolation. Une joie car on a retrouvé la liberté de 

se mettre au service des autres. Le discernement est la clé pour rester en contact 

avec la source de la joie de vivre comme les disciples de Jésus. C’est pourquoi le 

Pape François nous invite à faire du discernement une chose normale dans notre 



vie personnelle comme chrétiens, dans la vie de la communauté et dans la vie 

de l’Église. Dans son exhortation apostolique récente, Gaudete et Exsultate, il 

revient sur ce thème : 

De nos jours, l’habitude du discernement est devenue particulièrement 

nécessaire. Parce que le monde d’aujourd’hui offre des possibilités inépuisables 

d’actions et de distractions et les présente comme valables et positifs. Tous, mais 

surtout les jeunes, sont exposés à un zapping constant. On peut naviguer sur 

deux ou trois écrans simultanément et interagir en même temps dans différents 

univers virtuels. Sans la sagesse du discernement, nous pourrions facilement 

nous transformer en marionnettes à la merci des tendances du moment.1      

Parmi les quelques pains et poissons2 qu’a la CVX pour partager avec l’Église et 

le monde, il y a l’expérience du discernement personnel et communautaire. La 

spiritualité ignatienne nous initie au discernement et nous encourage à en faire 

une habitude dans notre vie chrétienne. Le Pape François a demandé à la 

Compagnie de Jésus qu’elle l’aide dans la diffusion du discernement dans la vie 

de l’Église. Cet appel s’étend à tous ceux qui partagent la spiritualité ignatienne. 

La CVX, en tant que mouvement laïc d’inspiration ignatienne se trouve dans les 

meilleures conditions pour contribuer à une Église laïque capable de discerner 

personnellement et en communauté. 

 Le discernement est nécessaire non seulement dans des moments exceptionnels, 

quand il faut résoudre des problèmes graves ou prendre une décision cruciale. 

C’est également un instrument de combat pour mieux suivre le Seigneur. Nous 

en aurons toujours besoin, pour être disposés à reconnaître le temps de Dieu et 

de sa grâce, pour ne pas laisser passer les inspirations du Seigneur et son 

invitation à croître. Souvent, cela se joue dans ce qui est petit et semble futile, 

parce que la magnanimité se manifeste dans la simple réalité quotidienne.3 

Le discernement est complexe et exigeant. Il suppose qu’on ait acquis et 

maintenu l’indifférence ignatienne, qui est dérivée de cette liberté par laquelle 

nous dépassons tout attachement à nos propres intérêts, propriétés ou 

utilisations d’instruments. Il suppose aussi le développement de la sensibilité 

aux signes des temps et qu’on apprenne à percevoir la manière dont agit l’Esprit 

dans le monde actuel, dans le contexte social dans lequel se déroule la vie de 

                                                           
1 G.E. n. 167 
2 « Un de ses disciples, André frère de Simon Pierre, dit à Jésus: Il y a ici un garçon qui a cinq pains d’orge et 
deux poissons ; mais qu’est-ce cela pour toute cette foule ? » (Jn 6 : 8-9). 
3 G.E. n. 169 



chacun de nous, de notre société et du monde. Le discernement exige ce silence 

qui sépare des bruits qui empêche d’écouter l’Esprit. 

Les Principes Généraux de la CVX indiquent la pratique régulière des Exercices 

Spirituels, école de discernement, comme la source particulière et l’instrument 

caractéristique de notre spiritualité (PG5). C’est ainsi que l’expérience vécue du 

discernement personnel et communautaire peut se transformer en vrai don 

partagé dans l’Église et en un instrument de sagesse pour toute l’activité dans 

le monde, au service de la joie de l’Evangile, pilier principal du mode de vie 

chrétien (PG2) de la CVX. 

La consolation est un don de l’Esprit que nous devons demander avec insistance. 

Pratiquer et enseigner cette prière de supplication de la consolation est un 

service qui aide à partager la joie de l’Évangile avec les autres. Cette expérience 

profonde naît de l’union profonde avec Jésus dans l’oraison constante et le 

service généreux. Approfondir ces fondamentaux est une priorité, aussi bien 

dans la formation des nouveaux membres de la CVX que dans la croissance 

spirituelle constante des membres qui se sont déjà engagés. Ce sont ces 

quelques pains et poissons que le Seigneur multiplie quand on les partage avec 

les autres afin qu’ils suffisent pour tous et qu’il en reste encore pour les 

retardataires. 

Ainsi se réalise le charisme de la CVX : faire en sorte que plusieurs personnes 

dans la Communauté ou à travers elle ressentent la joie de la rencontre avec 

l’Esprit et s’engagent à contribuer à la libération des êtres humains et à la 

transformation sociale. 

Le Discernement est toujours un exercice consistant à regarder le monde, dans 

toute sa vérité, en se laissant mouvoir intérieurement et en s’engageant pour 

un dessein plus grand. Le discernement mène à l’action qui prolonge ce qu’a 

commencé Jésus pour la rédemption de la vie humaine. Nous avons bien 

conscience de cette vérité grâce à la contemplation de l’Incarnation dans les 

Exercices Spirituels, dont s’inspire le Principe Général 1 de la CVX. 

La 36ème Congrégation Générale de la Compagnie de Jésus recommande, comme 

instrument pour créer et renforcer l’habitude du discernement apostolique 

personnel et communautaire, l’emploi fréquent de la conversation spirituelle. Il 

s’agit de dédier du temps pour partager avec les autres, simplement, ce qu’on a 

vécu dans l’oraison ou la réflexion personnelle, avec une profonde disposition à 



l’écoute de l’autre et une attention aux motions et nouvelles perceptions qui 

sont générées pendant l’écoute. 

La CVX a une longue pratique de la conversation spirituelle, surtout dans les 

réunions régulières des petites communautés. L’expérience de la dimension 

communautaire du discernement est une richesse qu’elle peut partager avec les 

autres dans la famille ignatienne. Les efforts d’intégration constante, dans 

toutes les dimensions de la vie, des trois piliers du charisme CVX – spiritualité, 

communauté et mission – et l’outil des quatre verbes – discerner, envoyer, 

soutenir et évaluer – ont déjà porté leurs fruits dans la vie de la communauté. 

Ils font partie du don reçu au cours de ces cinquante années. 

Pour enrichir le service de la CVX à l’Église et au monde, il convient de soutenir 

et de développer, en priorité, ce don dans la vie personnelle de chaque membre 

et dans la vie communautaire de chaque communauté locale, des communautés 

nationales et de l’unique Communauté de Vie Chrétienne. 

 

Compagnons en mission… 

La Compagnie de Jésus a un lien spirituel et formel très spécial avec la CVX. Notre 

proximité spirituelle et historique nous engage dans une responsabilité 

commune dans la mission consistant à annoncer la Bonne Nouvelle à partir de 

la spiritualité ignatienne comme charisme reçu pour être vécu par chacun selon 

sa vocation religieuse ou laïque. 

Cette responsabilité est une mission qui ne nous appartient pas exclusivement, 

parce qu’elle est la mission de Jésus-Christ à laquelle nous sommes tous invités, 

et qui nous pousse à chercher de nouveaux chemins de collaboration 

approfondie entre la CVX et la Compagnie de Jésus. Collaboration visant à mieux 

servir la mission du Christ selon la vocation propre de chacun sans chercher à 

préserver les intérêts personnels ou corporatifs.  

La Compagnie de Jésus a appris au cours des cinquante dernières années à 

collaborer avec les autres dans le cadre de sa mission. Nous avons des liens 

étroits avec la CVX. Le point de départ d’une collaboration féconde au service 

de la mission du Christ, plus grande et plus profonde que les activités 

apostoliques de la Compagnie de Jésus et de la CVX, est la reconnaissance de la 

vocation particulière de chacun et du charisme de chaque institution. La 

reconnaissance est synonyme de respect des caractéristiques institutionnelles 



des deux organisations mais aussi de l’autonomie légitime et nécessaire de 

chaque entité. En reconnaissant l’autre, nous reconnaissons la richesse des 

dons du Seigneur à ses disciples pour la construction d’une l’humanité 

réconciliée en Jésus Christ.  

Nous connaissons de nombreux exemples de travail commun entre jésuites et 

membres de la CVX, caractérisés par des synergies mais aussi des lacunes. De 

nombreux fruits ont été récoltés, mais il y a eu aussi des malentendus et même 

des conflits. La collaboration entre la Compagnie de Jésus et la CVX laisse 

beaucoup d’espace à la créativité pour contribuer ensemble au service de la 

mission du Christ. Je dirais que c’est un défi qui ouvre de nouveaux horizons 

apostoliques pour les uns et les autres. 

Mission de réconciliation et de justice 

La 36ème Congrégation Général de la Compagnie de Jésus s’est consacré, une fois 

de plus, à l’exercice de contemplation du monde avec le regard de la Trinité. 

Parallèlement, inspirée par la Contemplation pour Atteindre l’Amour, elle a 

cherché les traces du travail que Dieu réalise dans le monde. Elle a écouté la 

clameur des millions d’émigrés forcés, des victimes de la violence et des 

inégalités économiques et sociales croissantes. Elle a compris le défi d’annoncer 

la Bonne nouvelle dans le nouvel écosystème numérique, dans les sociétés 

sécularisées et celles dominées par les fondamentalismes religieux ou 

idéologiques. Elle a confirmé la nécessité de construire des ponts, de 

promouvoir l’engagement citoyen dans des régimes politiques démocratiques 

qui considèrent le Bien Commun comme guide de leur action. Elle a constaté la 

négligence à trouver des accords pour freiner la détérioration de 

l’environnement et le prendre charge, avec responsabilité de la Maison 

Commune. 

Par conséquent, elle a réaffirmé la manière dont la 35ème  Congrégation Générale 

(2008) avait formulé la mission de la Compagnie de Jésus : compagnons dans 

une mission de réconciliation et de justice. Nous sentons l’appel à participer à 

l’œuvre de réconciliation que Dieu est en train de réaliser dans notre monde 

blessé, un travail caractérisé par trois dimensions, au moins, intimement liées : 

la réconciliation avec Dieu, celle des uns avec les autres et celle des êtres humains 

avec la création.4 

                                                           
4  CG 36 D1, 21 



Le Principe Général 1 de la CVX reprend cette contemplation : Les trois 

Personnes divines, contemplant toute l’humanité, tellement divisée par le péché, 

décident de se donner complètement aux humains pour les libérer de toutes les 

chaînes. Il reconnaît, en outre, un appel : Jésus nous invite tous à nous donner 

continuellement à Dieu et à travailler pour l’union de la famille humaine… quelle 

que soit notre situation spécifique. La CVX, dans le document qui formule son 

charisme, propose de travailler pour l’unité contre toutes les divisions qui 

affectent l’humanité. 

Ces divisions affectent simultanément les relations sociales, économiques et 

politiques, les relations interpersonnelles et celles avec l’environnement ; un 

ensemble que le Pape François, dans son encyclique Laudato Si définit comme 

une crise socio-environnementale unique et complexe. C’est toute la personne 

humaine, dans toutes ses dimensions, qui vit la désunion, la désintégration, face 

à Dieu, aux autres et à la création. La réconciliation avec Dieu n’est pas possible 

si, en même temps, on ne se réconcilie pas avec les autres êtres humains et avec 

l’environnement naturel. Il faut travailler intégralement contre ces divisions, 

pour cette réconciliation multiple qui inclut, naturellement, le combat pour la 

justice et pour la transformation sociale qui permet de faire émerger les 

conditions d’une vie digne pour tous les peuples et pour chacun des êtres 

humains. 

L’expérience spirituelle de la CVX a comme point de départ la réconciliation de 

chaque personne avec elle-même, une expérience d’intégration qui est une 

réponse au désir des personnes qui sentent un besoin urgent d’unir leur vie 

humaine, dans toutes ses dimensions, avec la plénitude de sa foi chrétienne.5 

L’unification de sa propre vie est un défi particulièrement présent dans la vie des 

laïcs, qui se développe dans des contextes culturels favorisant la dispersion et la 

désintégration des personnes. La spiritualité ignatienne a toujours proposé de 

chercher et rencontrer Dieu, sans le fuir, mais au contraire, en apprenant à 

reconnaître Dieu dans toutes choses pour aimer et servir. 

Travailler pour la réconciliation ou pour l’union de la famille humaine est une 

nécessité et une tâche à laquelle nous, jésuites et CVX, nous sentons appelés. A 

partir de nos expériences particulières, nous sentons l’appel à contribuer à cette 

mission. Nous sommes animés par une même spiritualité par notre parcours 

commun… Nous ne devrions pas hésiter à explorer de nouvelles formes de 

                                                           
5 PG 4 de la CVX 



collaboration et à approfondir le service commun de la mission du Christ au 

milieu de ce monde blessé. 

Je souhaite terminer mon intervention par un remerciement sincère en tant que 

Supérieur Général de la Compagnie de Jésus. Merci à la CVX pour cette longue 

compagnie, pour toute la collaboration apostolique et la richesse spirituelle 

partagées avec tant de jésuites pendant toutes ces années. 

Que la Vierge de la Route, dévotion particulière d’Ignace de Loyola, continue à 

nous accompagner dans notre voyage et nous aide à nous tourner vers Jésus, 

son Fils, à Le rencontrer, à fonder en Lui notre Espérance et à donner la vie pour 

que d’autres l’aient en abondance. 

 

Merci beaucoup. 

 


